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de fer de Kennebec, et à la ville de

Québec. Des chemiiis de fer améri-

cains rôdent déjà sor ces frontières,

prêts à s emparer dm commence au
profit des villes d^e leur littoral. C'est

;ï nous de préveu:: " f-nlèvement

en poussant au ]•: - .>' la construc-

t^'-" de notre <]j.-:.....
^ -qu'aux pro-

fondeurs de yV:V^etîat:t.U:. N'ou-
blions pas qu'il y ^ <!••* millions dans
l'exploitation (le-

du ijays. et qu'a]

la forêt, richess*:'

encore d'autres i: :

ture d'un sol d'un:

raille et iuépuisaLk-.

Ouvrir nos terres metiltes. coloni-

ser 1*^ pays. i.>eupkrno5 déserts, telle

;t été l'idée const^aiji/e de tous les gon
vernements depuis phis de trente

ans. Là dessus tous Iie« partis étaient

d'ai'cord, comme ik le à«>nt encore,

FJieu merci. loraijM'iuîe question
d'inlérét nalional lesî enjeu. Divi-

.-és entre nous, nous savons nous
réunir dans le &«:fiiiîî]mient i.ommun
de l'amour de la yatiie. Que de pro-

jets, que d'essais de tonE genre, que
de teiiialives 1 <jue de systèmes diffé-

rents 1 Nous a\-oa» eu ies i.'hemins

de colonisation d'abotd. puis les so-

ciétés de colonisaîion. puis les entre-

prises aussi audacieuses que géné-
reuses et patrioliqHjes des Racine,
des Trudel. dans les bfm francs, des
Brassai d et des Prévosï sur la Man-
tawa et de vini:! autre* missionnaires
cjui ne voyaient devartû eux rien

d'impossible parce qu'ils mesuraient
les difficultés à !a grandeur de leur

zèle, de leur dévouemeut. Nous en
sommes venus aujourd'hui, aux che-
mins de fer et à la formation de co-

lonies, aux frais el sou5 la direction

immédiate du gouviemêment. Ces
deux moyens décolonisation devront
infailliblement réussir iei comme ils

ont réussi aux Etals-Unis et dans les

autres pays où ils ont été essayés.

J'applaudis des deux mains à l'é

tablissement do nos compatriotes par

groupes subvcnlionnés, aidés, encou-
ragés par le gouvernement. C'est de
l'argent bien placé : mais ne pour-

rait-on pas accorder également des

faveurs et un certain encouragement
à la colonie de Metgermette, qui met
en pratique, de point en point, les

idées du gouvernement, et cela à ses

propres frais, (jui sont, comme ou
l'a vu, déjà très-ronsidé râbles ?

U est peut-être bon qu'on sache
aussi, que M. Vannier est canadien,
qu'il a pris ses lettres de naturalisa-

tion, qu'en cette qualité de compa
triote, il est prêt à accepter des co
Ions canadiens et même à aidcv à

leur r ipatriemont des Etats-Unis, si

besoin il y a. La Société Franco-
Canadienne et la maison Mahieu ra-

tifieront tous les engagements qu'il

pourrait prendre dans cette voie, du
moment (jifils se verront favorisés

par notre gouvernement. Il est peut-

être bon encore, qu'on sache que sur
soixante-quinze hommes employés
presque constamment par M Van-
nier, pas moins de soixante-dix sont
canadiens, en sorte que les faveurs
qu'on pourrait accorder à la colonie
rejailliraient principalenuml sur
nous.

Somme toute, nous n'avons plus l»-

droit d'ignorer Metgorm(Hte ;— il est

entré dans notre économie politiiiini,

et nous sommes forcés, sinon de lui

prêter aide, du moins de suivre ses

mouvements, de nous rendre comp'.e
de ses opérations. Voilà pourquoi je

me suis cru autorisé, après avoir vi-

sité cette colonie naissante, à melliv
aujour les faitsque je viens d'exposer
en laissant à chacun le soin de juger
de leur valeur e'. de leur portée.


